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L'CEUVRE DE LA CROIX-ROUGE SUISSE AU CONGO

L'activite de l'Unite medicale Suisse ä l'Hopital Kintambo, ä Leopoldville

Ernst Schenkel, sous-secretaire general de la Croix-Rouge suisse

Alors que nous survolions l'equateur, ä 11 000

metres d'altitude, un orage d'une extreme violence
grondait au-dessous de 1'avion. Les eclairs transfor-
maient en une mer de feu les nuages aux formes
baroques qui s'eteignaient et se rallumaient ä une
cadence de plus en plus rapide. Ce jeu violent de la
nature semblait etre l'image, le Symbole des tem-
petes qui agitent le Congo, dans tout le secteur
social.

30 km separent l'aeroport de Leopoldville de la
ville-meme. Tout au long de ce parcours, nous n'a-
vons cesse d'admirer les immeubles de conception
ultra-moderne construits par les Beiges, les larges
arteres, les imposants blocs d'habitation, les villas
et les quartiers eriges ä l'intention de la population
congolaise.

Les membres de l'Unite medicale suisse logent
dans une villa sise ä 6 km de distance de l'Hopital
Kintambo. Us prennent leurs repas en commun.
Ceux-ci sont prepares par du personnel congolais
place sous la surveillance d'un membre de l'Unite
auquel incombe la responsabilite de tous les achats
de vivres. Les moyens de transport publics etant
irreguliers et reserves uniquement ä la population
indigene, les membres de l'UMS disposent de quelques

automobiles VW pour leurs deplacements.

L'Hopital Kintambo

Lors de notre premiere visite ä l'höpital, nous
croisämes, devant l'entree principale, des groupes
compacts d'hommes, de femmes et d'enfants aux
visages fonces allant de la teinte chocolat jusqu'au

A l'entree de l'un des 10 pavilions qui forment l'höpital Kintambo ä Leopoldville, des hommes, des femmes et
des enfants attendent quels que soient le jour et l'heure. — Le service de pediatrie est toujours tres frequente
et les meres restent generalement au chevet et leurs enfants, selon la coutume africaine qui veut que les
malades hospitalises soient en partie gardes et soignes par un membre de leur famille. — Les medecins suisses
de l'UMS sont secondes par des « assistants medicaux » congolais qui beneficient d'une formation de quatre
ans et se revelent generalement de bons collaborateurs. — A la salle d'operation egalement des infirmiers
congolais secondent les Europeens. — La formation professionnelle de personnel paramedical congolais figure
au programme d'activite de l'UMS. Le depot central medical et pharmaceutique de Leopoldville occupe en
permanence 300 Congolais qui travaillent sous la surveillance et la direction de deux pharmaciens suisses.
Ce depot central fournit l'ensemble des höpitaux congolais en medicaments et materiel sanitaire.
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noir d'ebene, eclaires de sourires eclatants. La cha-
leur etait intense. Le thermometre indiquait 38 °C ä

l'ombre. Nous visitämes en premier lieu le pavilion
des enfants, en compagnie du medecin pediatre qui a

la charge de ce service.
Bien que nous fümes un samedi et que l'heure

reglementaire des consultations füt passee depuis
longtemps, plusieurs meres, accompagnees d'enfants
generalement gravement malades, attendaient pa-
tiemment leur tour. II s'agissait, pour la plupart, de

cas d'urgence necessitant un traitement immediat.
Pendant les consultations, le pediatre de l'UMS est
seconde par un «assistant medical» congolais. En
1960, apres le depart des Beiges, ces « assistants me-
dicaux » etaient, avec les quelques soeurs religieuses
blanches demeurees en poste, le seul personnel soi-
gnant dont disposait encore l'höpital. Aujourd'hui,
ces assistants sont generalement de bons collabora-
teurs de nos medecins lis beneficient d'une formation

de quatre ans qui leur est donnee ä l'Ecole de

medecine de Leopoldville. II ne s'agit toutefois pas
d'etudes en medecine proprement dites. Tant ces

assistants medicaux que le personnel soignant
congolais en general aiment ä travailler avec les

membres de l'UMS, car lis constatent journellement
que notre equipe est animee du seul desir d'apporter
une aide inconditionnee ä la population, sans aucune
visee politique ou autre.

Dans le dortoir du pavilion des enfants, les meres
des petits patients nous accueillent aimablement. Le
pavilion est clair et relativement propre. Des
enfants autorises ä se lever s'amusent ä meme le sol et

une vive animation regne sur et sous les lits II
semble qu'ici, jeunes et vieux supportent mieux la
maladie que ce n'est le cas chez nous. Dans chaque
pavilion l'atmosphere est detendue et les malades
vivent tous en bonne harmonie.

L'Höpital Kintambo, que les Beiges avaient
instable en 1958 ä l'mtention de la population indigene
de Leopoldville, groupe 10 pavilions totalisant 560

lits et 110 berceaux. 5 pavilions sont reserves aux
services de medecine et de pediatrie, 5 autres aux
services de Chirurgie et de gynecologie.

Le travail de l'UMS

Au mois d'aoüt 1960, lorsque l'UMS commenqa
son activite ä l'Höpital Kintambo, sa täche ne con-
sistait encore qu'ä soigner les soldats de l'ONU. L'e-
quipe suisse avait ete deleguee au Congo par la
Croix-Rouge suisse, que le Conseil federal, repon-
dant ä une demande du secretaire general des
Nations unies, avait chargee de cette mission. Comme
le nombre des soldats des troupes de l'ONU ayant
besoin de soins etait tres limite et qu'en revanche les
patients civils hospitalises ä Kintambo etaient prives
de soins depuis des semaines, l'UMS, d'entente avec
les autorites competentes, entreprit de soigner egale-
ment ces derniers.

Des le mois d'octobre 1960, les soldats de l'ONU
furent confies ä une unite sanitaire indienne et
depuis lors, soit depuis pres de trois ans, l'Höpital
Kintambo est entierement ä la disposition de la population

congolaise. L'UMS y a l'entiere responsabilite
de tout ce qui a trait au domaine medical.

Grace au travail consciencieux et devoue de nos
medecins, pharmaciens, infirmiers et laborants, la
renommee de l'Höpital n'a pas tarde ä grandir. Des
malades viennent de tout Leopoldville et des environs,

souvent d'un rayon de plus de 1000 km, pour se
faire soigner et operer par nos chirurgiens, tant est
grande la confiance des Congolais dans les capacites
de nos medecins. Le nombre des malades hospitalises
s'accrut fortement, lorsque l'on sut que l'UMS etait
prete ä traiter les cas d'urgence de nuit comme de
jour. Depuis lors, l'Höpital de Kintambo est connu
comme höpital d'urgence aussi et il est de ce fait
sensiblement plus frequente que par le passe. II est
evident que le travail a cru proportionncllement
dans tous les secteurs.

Nos chirurgiens disposent de deux salles d'opera-
tions bien installees, l'une etant reservee aux
interventions chirurgicales en general, l'autre ä la
gynecologie en particulier. II est pratique en moyenne
10 ä 15 grandes operations et 15 ä 20 petites interventions

par semaine. L'on enregistre en outre quelque
100 naissances hebdomadaires. Un infirmier suisse,
assiste par deux infirmiers congolais, fonctionne en
qualite de narcotiseur. En outre, deux ä trois infir-



Mensuellcmcnt

1 200

Annucllemcnt

14 400

miers blancs et deux ä quatre infirmiers congolais
secondent les medecins de l'UMS.

En medecine interne, le travail fourni par les
membres de l'UMS est fort astreignant egalement.
Les affections les plus frequentes sont les maladies
des voies respiratoires et du syteme digestif, ainsi que
les maladies infectieuses. L'an dernier, une epidemie
de variole mit nos medecins ä tres forte contribution.
Cette epidemie, fort heureusement, put etre enrayee
grace ä l'application de mesures generales de vaccination.

L'on note egalement de nombreux cas de malaria
et de poliomyelite.

Independamment des malades hospitalises, nos
medecins soignent journellement des centaines de

patients traites ambulatoirement au dispensaire dont
la direction a ete confiee recemment ä l'un de nos
medecins.

Pour illustrer le travail effectue par les membres
de l'equipe suisse, relevons quelques donnees four-
nies par les enquetes statistiques etablies par les

Autorites congolaises responsables de l'administration.
Nous precisons que pour diverses raisons, les chiffres
indiques sont inferieurs ä la realite:

Nombre de patients admis
Nombre de journees
d'hospitalisation 14 600 175 200

Traitements ambulatoires 3 350 40 200

Examens de laboratoire 4 500 54 000

Sous les tropiques en particulier, il est tout ä fait
indispensable que les examens de laboratoire
pratiques ä des fins de diagnostics soient absolument
sürs. Le laboratoire de l'höpital est dirige par un
laborant suisse et le nombre des contröles executes a

quasi double depuis que l'UMS a la charge de l'eta-
blissement.

La composition de 1'Unite medicate suisse

L'equipe groupe une vingtaine de membres, soit
7 ä 8 medecins, 2 pharmaciens, 1 infirmier narcoti-
seur, 4 infirmiers, 3 laborants, 1 administrateur et
une aide de bureau.

Ces collaborateurs sont generalement engages
pour des periodes de trois ä cinq mois. Les
experiences faites jusqu'ici ont montre que ces engagements

de duree relativement breve repondaient aux
besoins de la premiere phase de Taction, phase dite
de l'improvisation. Par contre, depuis que les autorites

congolaises, d'entente avec la Confederation
suisse ont decide que l'UMS devrait poursuivre son
activite ä l'Hopital Kintambo pendant une periode
illimitee, la Croix-Rouge suisse s'efforce d'obtenir
des engagements de plus longue duree, s'etendant si
possible sur une annee. Ce mode de faire permet, en
effet, de mieux utiliser les experiences pratiques
recueillies par les membres de l'UMS. Ceux-ci
peuvent ainsi se familiariser davantage avec les us
et coutumes du pays, ce qui facilite indeniablement
la collaboration avec les Congolais.

Etant donne la difficulty de s'assurer le concours
de personnel soignant masculin, la Croix-Rouge
suisse a tente, ä titre d'essai tout d'abord, de deleguer
egalement du personnel feminin au Congo. II s'est
agit tout d'abord d'une laborantine et d'une
infirmiere narcotiseuse, plus tard d'une doctoresse et
d'une pharmacienne. L'experience s'etant revelee
fructueuse, du personnel paramedical feminin sera
desormais delegue au Congo au meme titre que des

collaborateurs masculins.

La collaboration des membres de l'UMS
avec les Congolais

Tandis que l'UMS est responsable de la bonne
marche de l'höpital sur le plan medical, l'administration

et l'exploitation proprement dites de l'eta-
blissement sont en mains des Congolais. Or, ceux-ci
manquent encore de l'experience necessaire et
doivent subir une periode d'entrainement. Us tien-
nent neanmoins beaucoup ä assumer eux-memes la
direction administrative de l'höpital et s'estiment
capables d'accomplir cette täche depuis qu'ils ont
accede ä l'independance. Souvent toutefois, moins
ils sont prepares ä remplir des fonctions administratives,

plus ils sont convaincus qu'ils sont en mesure
de jouer un röle de cadres. L'on assiste ainsi ä des

situations assez inattendues. Bien des difficultes sont

apparues de ce fait ä l'Hopital Kintambo ou
l'administration est entierement en mains de Congolais,
contrairement ä ce qui se passe dans d'autres grands
höpitaux de Leopoldville oü travaillent encore bon
nombre d'Europeens.



Faute de personnel technique indigene specialise,
les appareils et les machines ne sont repares qu'en
partie ou mal. Ces carences ont des repercussions fä-
cheuses et entravent la bonne marche des services,
notamment des salles d'operations. L'huile ä chauf-
fage fait-elle defaut? Le linge d'höpital tout simple-
ment ne sera pas lave...

Longtemps, l'alimentation des patients laissa ä

desirer, alors meme que les cuisines sont parfaite-
ment agencees, ceci parce que les fournisseurs n'e-
tant pas regulierement payes, refusaient de pour-
suivre leurs livraisons... De meme les soins donnes
aux malades par le personnel congolais ne sont pas
parfaits en tout point. La plupart des difficultes sur-
venues sont dues au manque de formation des
employes indigenes sur le plan technique et adminis-
tratif; elles ne sont toutefois pas sans influencer de-
favorablement le travail de l'UMS dans son ensemble.

C'est pourquoi, ä la fin de l'annee derniere dejä,
la Croix-Rouge suisse a pris contact avec le Gouvernement

central congolais, en vue de trouver les
voies et les moyens d'aplanir ces differends et de

permettre ä l'UMS de deployer son activite au plus
pres de sa conscience professionnelle et conforme-
ment aux criteres que nous considerons comme va-
lables. Ces tractations, qui visent ä ameliorer sur le
plan general les conditions regnant ä l'Höpital Kin-
tambo sont en cours et ont dejä donne des resultats
tangibles et satisfaisants. L'alimentation des malades,
ainsi que l'ordre qui est de rigueur dans un etablisse-
ment hospitalier sont nettement meilleurs aujour-
d'hui qu'ils ne l'etaient il y a quelques mois encore.
II est certes evident que tout ne peut devenir parfait
d'un jour ä l'autre, mais le bon fonctionnement des

appareils, des machines et des installations, par
exemple, est desormais garanti par des contröles
reguliers.

Les Congolais ne beneficient pas encore de la
preparation voulue pour pouvoir travailler de
maniere independante. C'est pourquoi, outre l'activite
qu'elle deploie sur le plan medical ä Kintambo,
l'UMS se preoccupe tout specialement des problemes
que posent la formation de base et le perfectionne-
ment professionnel des Congolais. L'UMS a resolu
cette question avec succes, la premiere etape consis-
tant ä selectionner des candidats aptes ä assumer des
fonctions d'infirmiers. Or, la chose n'est pas aussi
aisee qu'elle pourrait le paraitre, car jusqu'ici 1'on

ne tenait pas toujours compte uniquement des
aptitudes personnelles des individus appeles ä exercer
telle ou telle fonction. D'autres facteurs entraient
en ligne de compte, qu'il conviendra d'eliminer peu
ä peu en modifiant les criteres qui sont ä la base du
choix des postulants.

Poursuite du travail ä l'Höpital Kintambo

A la suite des pourparlers engages avec les auto-
rites congolaises en vue d'aplanir les difficultes
constatees et relevees, la Croix-Rouge suisse a fixe
les conditions dans lesquelles l'UMS etait disposee
ä poursuivre son activite ä Leopoldville et ä assurer
la direction medicale de l'Höpital Kintambo. Les
autorites congolaises ont emis le voeu que l'UMS
demeure en poste et ont promis leur appui. Les autorites

competentes des Nations unies au Congo, notamment

l'Organisation mondiale de la Sante se de-
clarent fort satisfaites du travail fourni par l'UMS

et souhaitent que celle-ci poursuive sa mission. De
leur cote, les autorites föderales suisses, qui sup-
portent la quasi totalite du coüt de la mission suisse
au Congo, desirent que celle-ci se poursuive. La
Croix-Rouge suisse s'efforcera done, comme eile l'a
fait jusqu'ici, de mettre ä disposition une equipe apte
ä assurer conjointement l'exploitation de l'Höpital
Kintambo et l'instruction professionnelle des Congolais,

de maniere que ceux-ci soient de plus en plus
en mesure de travailler de maniere independante et
acquierent le sens des responsabilites.

Du temps des Beiges dejä, un vaste programme
de formation avait ete mis sur pied dans le domaine
des professions paramedicales; il faudra toutefois des

annees encore jusqu'ä ce que les Congolais soient
aptes ä travailler sans direction.

Le röle des pharmaciens de l'UMS affectes
au Depot central medical et pharmaceutique (DCMP)

Pour clore cet expose, relevons encore le travail
fructueux accompli par le DCMP de Leopoldville,
auquel deux pharmaciens suisses ont ete affectes sur
demande du Gouvernement central congolais et de

l'Organisation mondiale de la Sante. Trois cents
employes congolais sont occupes dans ce depot qui four-
nit tous les höpitaux du Congo en medicaments et en
materiel sanitaire.

Au debut de 1961, les reserves constitutes par les

Beiges arrivant ä epuisement et l'importation de pro-
duits etant rendue impossible par manque de devises,
nos pharmaciens entreprirent de fabriquer des
medicaments sur place. Iis purent mener ä bien cette
täche difficile grace aux locaux parfaitement instal-
les par les Beiges et aux machines modernes qui s'y
trouvaient sans toutefois n'avoir jamais ete utilisees!

Nos pharmaciens mirent au point des prescriptions
simples et adaptees ä la mentalite des Congolais
concernant la fabrication de medicaments. Ceci per-
met de produire en quantites süffisantes les produits
pharmaceutiques les plus necessaires. Nos compa-
triotes surent faire montre de Psychologie en instrui-
sant les Congolais et aujourd'hui le DCMP est cite
comme exemple de ce qu'il est possible d'obtenir,
au point de vue travail de la population indigene.
Comme nous l'ecrivait l'un de nos pharmaciens: « Les

prestations du DCMP fournissent la preuve que les

Congolais sont capables d'executer un travail propre
et constructif. »

Une oasis d'humanite

Pour la poursuite de son activite au Congo, l'UMS
doit pouvoir compter sur le concours de collabora-
teurs tres capables pouvant se mettre ä disposition
pour un an au moins et qui soient prets ä faire montre
de beaucoup de patience vis-ä-vis des Congolais avec
lesquels ils seront appeles ä travailler. De la sorte,
chaque membre de l'UMS offre sa contribution ä la
realisation d'une ceuvre accomplie sous l'embleme
de la Croix-Rouge, dans le but d'adoucir les souf-
frances de tout un peuple. Au cours du stage qu'ils
ont fait au Congo, tous les medecins, pharmaciens,
infirmiers et laborants qui ont fait partie jusqu'ici de

l'UMS n'ont pas seulement recueilli d'utiles
experiences sur le plan professionnel, ils ont aussi,
pendant cette periode, rendu d'inestimables services ä la
population congolaise et contribue ä la construction
d'une « oasis d'humanite »...
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